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A B
Le tunnel

Je te jure je te jure je te jure, Marco, qu’il était là là là 
à tes pieds. Gros comme ça comme ça comme ça, là là là, 
je te jure. Un vrai de vrai de vrai rat. Gros comme ça 
comme ça comme ça. Tu l’as pas vu ? Un vrai de vrai rat. 
Cibole de cibole de cibole, t’es aveugle c’est sûr. Gros 
comme ça, je te jure. Avec des dents des dents des dents 
pointues pointues pointues. T’es aveugle c’est sûr. Pis des 
griffes, là là là, des griffes pointues pointues pointues. Gros 
comme ça, à tes pieds, là là là. Tu l’as pas vu ? Cibole de 
cibole, j’ai eu peur qu’y te saute dessus avec ses dents ses 
dents pointues pointues. Imagine. Imagine juste un peu. 
Un rat gros comme ça comme ça comme ça qui te saute 
dessus avec ses griffes pointues pointues pointues. Imagine. 
Y penses-tu ? Des griffes des griffes des griffes pointues 
pointues pointues qui te déchirent la peau des jambes, la 
peau des jambes, imagine, y penses-tu ? Imagine le cri le 
sang le cri le sang. Gros comme ça comme ça, avec ses 
griffes pointues pointues qui te déchirent la peau des 
jambes. Cibole, j’aurais j’aurais j’aurais pas su quoi faire, 
cibole, pas su quoi faire pas su quoi faire avec ça, pas su 
quoi faire avec ça. Cibole, un rat gros comme ça comme 
ça comme ça qui te déchire la peau des jambes, cibole de 
cibole de cibole, j’aurais j’aurais j’aurais pas su quoi faire. 
J’aurais crié, le cri le sang le cri le sang, j’aurais crié, le cri 
le sang le cri le sang, j’aurais crié fort. Fort fort fort fort. 
J’aurais crié fort. Le cri le sang le cri le sang. J’aurais crié, 
cibole, pis j’aurais eu peur. Peur peur peur, cibole, un rat 
gros comme ça comme ça comme ça avec des griffes 
pointues pointues pointues qui te déchirent la peau des 
jambes, cibole de cicole de cibole. J’aurais crié, Marco, 
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pour qu’y te laisse tranquille, maudit rat, gros comme ça, 
va-t’en maudit rat maudit rat maudit rat, va-t’en cibole de 
cibole de cibole. Laisse-le tranquille, maudit rat, avec tes 
griffes pointues pointues pointues, maudit rat, va-t’en. 
J’aurais crié va-t’en, le cri le sang le cri le sang le cri le sang, 
maudit rat, tu vois pas qu’y dort, tu vois pas qu’y dort 
cibole de cibole, laisse-le tranquille maudit rat. Je te jure, 
gros comme ça comme ça comme ça. Avec des griffes pis 
des dents des dents des dents pointues pointues pointues. 
Imagine. Y penses-tu ? Imagine qu’y te mord avec ses dents 
ses dents ses dents pointues pointues pointues. Imagine 
imagine imagine, cibole de cibole, qu’y te mord avec ses 
dents pointues, y penses-tu ? J’aurais crié laisse-le tranquille 
maudit rat maudit rat maudit rat. Y dort cibole de cibole. 
Ça fait des jours qu’y a pas dormi, cibole de cibole. J’aurais 
crié fort, le cri le sang le cri le sang le cri le sang, ça fait des 
jours qu’y a pas dormi, qu’y a pas dormi cibole de cibole 
de cibole, laisse-le tranquille maudit rat maudit rat maudit 
rat. Avec ses griffes pis ses dents, ses griffes pis ses dents, 
ses griffes pis ses dents pointues pointues pointues. Ça fait 
des jours qu’y pas dormi, j’aurais crié Marco ça fait des 
jours qu’y a pas dormi, le cri le sang le cri le sang le cri le 
sang, qu’y pas dormi maudit rat avec tes dents pointues 
pointues pointues. Imagine. Y penses-tu ? Ses griffes ses 
griffes ses griffes qui te déchirent la peau des jambes, 
imagine, le sang le sang le sang qui coule, le sang qui coule, 
imagine le sang qui coule. J’aurais crié va-t’en maudit rat 
maudit rat maudit rat, le cri le sang le cri le sang qui coule, 
imagine, un rat gros comme ça comme ça comme ça, le 
sang qui coule, imagine, rouge rouge rouge, le sang qui 
coule rouge rouge rouge. J’aurais crié maudit rat tu vois 
pas qu’y dort maudit rat, cibole de cibole ? Laisse-le 
tranquille avec tes dents pis tes griffes tes dents pis tes 
griffes pointues pointues pointues, le sang qui coule, cibole 
de cibole de cibole, tu vois pas qu’y dort, cibole de cibole ? 
Laisse-le tranquille maudit rat. Je te jure, gros comme ça, 
là là là, à tes pieds, avec des dents des dents des dents 
pointues pointues pointues, gros comme ça comme ça 
comme ça. À tes pieds. Imagine. Maudit rat avec des griffes 
qui te déchirent la peau des jambes. Imagine. Le sang le 
sang le sang, rouge rouge rouge, qui coule, le sang qui 
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coule, le cri le sang le cri le sang le cri le sang. Pourquoi tu 
te réveilles pas là là là ? Je te jure, un rat gros comme ça 
comme ça comme ça, avec des dents pointues pointues. 
Pourquoi tu te réveilles pas ? J’aurais crié fort, Marco, va-
t’en maudit rat maudit rat maudit rat. Pourquoi tu te 
réveilles pas, cibole de cibole de cibole ? Ça fait des jours 
qu’y a pas dormi, maudit rat, laisse-le tranquille. Imagine. 
Les dents les griffes pointues pointues qui te déchirent la 
peau des jambes. J’aurais crié tu vois pas qu’y dort maudit 
rat ? Tu vois pas qu’y dort ? Ça fait des jours qu’y a pas 
dormi, cibole de cibole de cibole. Pourquoi tu te réveilles 
pas, Marco Marco Marco ? Pourquoi Marco Marco, 
pourquoi tu te réveilles pas ? Je te jure, gros comme ça 
comme ça comme ça, maudit rat, là là là, à tes pieds. 
J’aurais crié, le sang qui coule, rouge rouge rouge, laisse-le 
tranquille maudit rat cibole de cibole. Pourquoi tu te 
réveilles pas ? Cibole de cibole de cibole. Marco pourquoi 
pourquoi pourquoi tu te réveilles pas cibole ? Imagine. Y 
penses-tu ? Gros comme ça comme ça comme ça, avec des 
dents des dents des dents pointues pointues pointues pis 
des griffes qui te déchirent la peau des jambes. Y penses-
tu ? Pourquoi tu te réveilles pas ? La peau des jambes, le 
sang le sang le sang. J’aurais crié. Pis j’aurais eu peur, peur 
peur peur. Pourquoi pourquoi pourquoi tu te réveilles 
pas ? J’aurais eu peur, imagine, gros comme ça comme ça 
comme ça. Faudrait partir, partir, faudrait partir. Marco, 
faudrait partir. Pourquoi tu te réveilles pas ? Faudrait 
partir. Imagine. J’ai eu peur. Imagine, un maudit rat, gros 
comme ça, là là là, à tes pieds. Marco, pourquoi pourquoi 
pourquoi. J’aurais crié, le cri le sang le cri le sang le cri le 
sang, rouge rouge rouge. Imagine. Maudit rat maudit rat 
maudit rat, laisse-le tranquille, tu vois pas qu’y dort ? 
Pourquoi tu te réveilles pas, Marco ? Ça fait des jours qu’y 
a pas dormi, maudit rat, gros comme ça, je te jure, comme 
ça comme ça comme ça. Faudrait partir, Marco. Marco. 
Marco. Faudrait partir. Faudrait partir. Faudrait partir 
Marco. Marco. Marco. Faudrait partir. Pourquoi tu te 
réveilles pas ? Faudrait partir. Imagine. J’aurais crié, Marco. 
Pourquoi tu te réveilles pas ? Faudrait partir. Y penses-tu ? 
Gros comme ça. Faudrait partir. Marco. Marco. Marco. 
Cibole de cibole, Marco, faudrait partir. Marco. Marco. 
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Maudit rat maudit rat maudit rat. Marco, faudrait partir. 
Marco. Marco. Marco. Marco. Marco. Pourquoi tu me 
fais ça ? Maudit rat maudit rat maudit rat. Pourquoi tu me 
fais ça ? Faudrait partir, partir partir partir, cibole de cibole 
de cibole. Imagine, le cri le sang le cri le sang. Pourquoi tu 
me fais ça ? Je saurai pas, Marco, je saurai pas. Pourquoi tu 
me fais ça ? Je saurai pas m’en sortir toute seule. Pas toute 
seule, pas toute seule Marco Marco Marco, je saurai pas. 
Pourquoi pourquoi pourquoi tu te réveilles pas ? Je saurai 
pas, imagine, maudit rat maudit rat maudit rat, je saurai 
pas m’en sortir toute seule, je saurai pas saurai pas saurai 
pas m’en sortir, pas toute seule Marco. Pourquoi tu me 
fais ça ? Imagine, cibole de cibole de cibole, pas toute seule, 
je saurai pas. Maudit rat, gros comme ça comme ça comme 
ça. J’aurais crié, pourquoi tu me fais ça ? J’aurais crié, 
pourquoi tu te réveilles pas ? Je saurai pas, pas toute seule, 
je saurai pas saurai pas saurai pas cibole. S’il te plaît, 
Marco, s’il te plaît s’il te plaît s’il te plaît. Je saurai pas, s’il 
te plaît. Pourquoi tu me fais ça ? Faudrait partir, partir 
partir partir. S’il te plaît. Je saurai pas, pas toute seule. 
Allez, viens, viens. Allez, on s’en va. Imagine. Maudit rat 
avec ses dents ses dents ses dents pointues pointues 
pointues. Allez, viens, je saurai pas, pas toute seule, viens 
on s’en va. On s’en va, viens, on s’en va, Marco, on s’en 
va, viens. Je saurai pas, s’il te plaît, viens viens viens viens 
viens s’il te plaît, on s’en va. Fait froid ici, fait froid ici, 
froid froid froid froid. Viens, on s’en va, fait froid, trop 
froid, s’il te plaît, viens, allez allez allez, viens on s’en va, 
fait trop froid on s’en va. S’il te plaît. Viens, on s’en va, fait 
froid, fait noir aussi, maudit rat. Réveille-toi, Marco. 
Réveille-toi réveille-toi réveille-toi cibole ! Fait froid, viens, 
on s’en va. Fait noir aussi. Pourquoi tu te réveilles pas ? Pas 
toute seule, laisse-moi pas toute seule cibole de cibole. Je 
saurai pas, sans toi je saurai pas. Allez viens, on s’en va, 
Réveille-toi, maudit rat, pourquoi pourquoi pourquoi tu 
me fais ça ? Je vais crier, Marco, je vais crier cibole de 
cibole. Réveille-toi, je saurai pas je saurai pas je saurai pas. 
Pas toute seule. Allez viens. Je vais crier, je te jure. Y vont 
nous trouver, les coches vont nous trouver, les ciboles de 
coches vont nous trouver Marco. Je vais crier pis les 
coches vont nous trouver. Pourquoi tu te réveilles pas ? 
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Pourquoi ? Y vont nous trouver, les coches vont nous 
trouver, le cri le sang le cri le sang le cri le sang. Les coches 
vont nous trouver. S’il te plaît s’il te plaît s’il te plaît. Je 
saurai pas, toute seule en dedans je saurai pas saurai pas 
saurai pas. Réveille ! Réveille ! Réveille cibole de cibole ! 
T’as pas le droit, pas le droit. Je saurai pas toute seule, pas 
toute seule, toute seule en dedans je saurai pas. Viens on 
s’en va. Viens viens viens viens on s’en va. Maudit rat, 
gros comme ça comme ça comme ça. À tes pieds, là là là. 
Je vais crier, je te jure, je vais je vais je vais crier, le cri le 
sang le cri le sang le cri le sang. Marco. Marco. À l’aide ! 
À l’aide ! À l’aide ! J’ai crié, Marco. Y vont venir nous 
chercher. À l’aide ! Maudit rat. À l’aide ! Les coches vont 
nous trouver, Marco, pis y vont te réveiller, pis on va 
partir Marco, on va partir, on va partir sans leur dire, on 
va partir sans leur dire, pis je serai pas toute seule, cibole, 
pas toute seule. On va partir pis je serai pas toute seule. 
Les coches vont te réveiller pis on va partir, ensemble. À 
l’aide ! Ensemble, partir ensemble, s’il te plaît, partir 
ensemble, pas toute seule, ensemble, on va partir ensemble, 
s’il te plaît s’il te plaît s’il te plaît. Pas toute seule pas toute 
seule pas toute seule… On va partir ensemble. Y vont 
nous laisser partir ensemble, les coches vont nous laisser 
partir ensemble, ensemble. On va marcher sur les rails, 
ensemble. Y vont nous laisser partir ensemble. Sur les 
rails ensemble, vers le trou de lumière, ensemble, on va 
partir ensemble vers le trou de lumière. Maudit rat, gros 
comme ça. Je te jure, Marco, à tes pieds, là là là. J’aurais 
crié, le cri le sang le cri le sang le cri le sang…


